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LA NOTION DE QUALITÉ TÉLÉVISUELLE DANS LA PRODUCTION
FICTIONNELLE BRITANNIQUE
Stéfany Boisvert, Université du Québec à Montréal (UQAM)

Abstract
7KLV�HVVD\�H[SORUHV�WKH�QRWLRQ�RI�4XDOLW\�79��DV�LW�KDV�EHHQ�DSSOLHG�WR�%ULWLVK�79�¿FWLRQ��7KH�
TXDOLW\�RI�%ULWLVK�79�¿FWLRQ�KDV�RIWHQ�EHHQ�DVVRFLDWHG�ZLWK� WHOHSOD\V�� DGDSWDWLRQV�DQG� WKH�
movement of social realism. Through a study of TV productions, of the discourses of scholars 
and critics, and a comparison with the concept of American Quality TV, this article highlights 
some of the relevant criteria of Quality TV in the UK, most notably the educational, ethical 
RU�UHDOLVW�GLPHQVLRQ�RI� WKH�SURJUDPV�DQG� WKHLU�YLVXDO�VREULHW\��7KLV�SDUWLFXODU�GH¿QLWLRQ�RI�
quality can be explained in part by the original public service mandate of the TV industry in 
the UK, similar to most European countries. The article ends with a study of contemporary 
discourses about Quality TV in the UK. Nowadays, there seems to be an important tension be-
tween a traditional conception of Quality TV and a newer one, which is more in line with the 
American model and is usually associated to cinematic and expensive TV series. This short 
VWXG\�RI�¿FWLRQDO�4XDOLW\�79�XQGHUOLQHV�WKH�HYROXWLRQDU\�QDWXUH�RI�WKH�FRQFHSW�RI�TXDOLW\�DQG�
raises questions about the future of TV production in the United Kingdom.

La notion de qualité télévisuelle (Quality TV) est loin de faire consensus. Toutefois, même si 
cette notion est toujours contestée, la télévision, comme tout autre médium, n’échappe pas aux 
tentatives de hiérarchisation de ses productions culturelles. Le caractère subjectif et controversé 
de la notion de qualité ne doit donc pas nous rendre aveugle au fait que plusieurs discours sont 
véhiculés dans toute société à propos de la qualité télévisuelle et de ce qui doit être regardé. Com-
PH�OH�UDSSHOOH�&KDUORWWH�%UXQVGRQ���©�-XGJHPHQWV�DERXW�WKH�TXDOLW\�RI�WHOHYLVLRQ�DUH�PDGH�LQ�D�
great many ways all the time – in speech, in newspapers, in practice – and on television itself »1. 
De tels discours permettent en effet de constituer des canons, de déterminer des productions qui 
seront jugées de qualité, « haut de gamme »2 et exemplaires de la production télévisuelle d’un 
pays. 
/H�SUpVHQW�DUWLFOH�DXUD�SRXU�REMHFWLI�G¶pWXGLHU�FHV�JUDQGV�GLVFRXUV�HW�Gp¿QLWLRQV�GH�OD�TXDOLWp�

WpOpYLVXHOOH��WHOV�TXH�GpYHORSSpV�HW�WKpRULVpV�j�SURSRV�GHV�¿FWLRQV�WpOp britanniques par plusieurs 
chercheurs et journalistes critiques. Le cas du Royaume-Uni est tout particulièrement intéressant 
pour une étude de la notion de qualité télévisuelle. Puisque les travaux portant sur la notion de 
Quality TV ont grandement été consacrés à la production américaine3, une étude des discours à 
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propos de la qualité télévisuelle britannique permet d’offrir un regard différent sur la question 
et de mettre en lumière les similitudes et différences importantes d’un pays à l’autre. Une telle 
étude permet aussi de constater l’incidence que la vocation première de service public du système 
télévisuel britannique – et plus largement du système européen dans sa quasi-totalité – a eue sur le 
GpYHORSSHPHQW�G¶XQH�FRQFHSWLRQ�TXHOTXH�SHX�GLIIpUHQWH�GH�OD�TXDOLWp�GHV�¿FWLRQV�GX�SHWLW�pFUDQ�

Les séries d’anthologie : un repère de la qualité télévisuelle

Au sein des discours concernant la qualité télévisuelle britannique, la grande tradition des télé-
¿OPV4 (single plays ou teleplays) occupe une place de choix5. Diffusées depuis l’après-Seconde 
JXHUUH�PRQGLDOH��FHV�¿FWLRQV�WpOp�pWDLHQW�UHJURXSpHV�DX�VHLQ�GH�JUDQGHV�VpULHV�G¶DQWKRORJLH�FRP-
me Armchair Theatre (ITV, 1956-1974), The Wednesday Play (BBC, 1964-1970) et Play for 
Today (BBC, 1970-1984). Ces séries proposaient aux téléspectateurs des adaptations d’œuvres 
WKpkWUDOHV�RX�OLWWpUDLUHV�DLQVL�TXH�GHV�FUpDWLRQV�RULJLQDOHV�FRQoXHV�SRXU�OH�SHWLW�pFUDQ��/HV�WpOp¿OPV�
avaient aussi pour particularité d’être des dramatiques autonomes, des récits fermés : chaque 
pSLVRGH�SURSRVDLW�XQH�°XYUH�¿FWLRQQHOOH�VLQJXOLqUH��pFULWH�HW�UpDOLVpH�SDU�XQH�pTXLSH�G¶DUWLVDQV�
différente. 

Une grande tradition de discours a ainsi consisté à associer la qualité télévisuelle à ces drama-
tiques que sont les WpOp¿OPV britanniques, considérés comme un terreau fertile pour le développe-
ment de visions artistiques riches et originales. En effet, puisque le concept des séries d’anthologie 
avait pour objectif de produire, sous une même bannière, plusieurs dramatiques différentes, la 
formule permettait de facto à de nombreux artistes de s’impliquer dans leur conception. De ce 
fait, les WpOp¿OPV ont été considérés par plusieurs comme le lieu privilégié pour le développement 
à la télévision de la liberté créatrice, de l’innovation6 et donc, à travers elles, de la qualité télévi-
suelle7. 

Au-delà de leur réputation générale, les séries d’anthologie ont surtout favorisé le développe-
PHQW�GH�GHX[�W\SHV�GH�¿FWLRQV�FRQVLGpUpHV�FRPPH�GHX[�GHV�SOXV�JUDQGHV�WHQGDQFHV�GH�OD�TXDOLWp�
télévisuelle britannique : les adaptations télévisuelles�HW�OHV�¿FWLRQV�DVVRFLpHV�DX�PRXYHPHQW�GX�
réalisme social. 

La qualité des adaptations

Très importante dans la culture britannique, la tradition de l’adaptation d’œuvres théâtrales et 
littéraires a été considérée comme un gage de qualité à la télévision. Selon une telle vision, c’est en 
adaptant des classiques de la culture britannique que la télévision peut être considérée de qualité. 
,PSOLFLWHPHQW��XQH�WHOOH�Gp¿QLWLRQ�GH�OD�TXDOLWp�UHQYRLH�j�XQH�FRQFHSWLRQ�GH�OD�WpOpYLVLRQ�FRPPH�
étant dépendante des autres arts : la valorisation des adaptations repose en effet sur la prémisse 
que la télévision doit servir à la promotion et à la diffusion de la culture qui lui est indépendan-
te. Par conséquent, la qualité de la télévision relève surtout de sa capacité d’accroître la culture 
générale des téléspectateurs et de servir d’espace de médiation pour les productions artistiques qui 
l’ont précédée. 
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&RPPH�OH�IRQW�UHPDUTXHU�*DUGQHU�HW�:\YHU��OD�TXDOLWp�GX�PpGLXP�WpOpYLVXHO�D�DLQVL�VRXYHQW�pWp�
DVVRFLpH�j�OD�GLPHQVLRQ�pGXFDWLYH�HW�IRUPDWLYH�GH�VHV�SURGXFWLRQV�¿FWLRQQHOOHV��

,Q�VRFLDO�WHUPV�WKH�SULQFLSDO�REVWDFOHV�WR�WKH�LQ¿QLWH�GLVVHPLQDWLRQ�RI�©�KLJK�FXOWXUH�ª�WR�WKH�PDVVHV�ZHUH�
seen as inadequate communication and lack of access and opportunity, both of which short-comings 

could now be overcome by transmission into millions of homes through the window of the television 

screen. Cultural privilege was supposedly in the process of being abolished – education and enlighten-

ment for all8. 

6HORQ�XQH� WHOOH� WUDGLWLRQ�GH� GLVFRXUV�� OH�PpGLXP� WpOpYLVXHO� SURGXLUDLW� GHV�¿FWLRQV� GH� TXDOLWp�
lorsqu’il se mettrait au service d’autres formes d’art révérées et légitimées9 telles que la littérature 
ou le théâtre. Paradoxalement, la qualité télévisuelle britannique a donc souvent été associée à ce 
qui est non-télévisuel. 

Loin d’être restreinte aux séries d’anthologie, lesquelles ont grandement disparu des ondes 
depuis les années 80-90, cette tradition des adaptations télévisuelles s’est poursuivie jusqu’à au-
jourd’hui : l’histoire plus récente de la télévision britannique regorge en effet de séries télévisées 
adaptées d’une œuvre littéraire. Dans son célèbre article concernant la question de la qualité 
WpOpYLVXHOOH��%UXQVGRQ�DI¿UPH�TXH�OHV�DGDSWDWLRQV�OLWWpUDLUHV�UHSUpVHQWHQW�VDQV�FRQWHVWH�XQH�GHV�
« composantes de la qualité »10 les plus consensuelles concernant la production télévisuelle bri-
WDQQLTXH��(Q�WpPRLJQHQW�G¶DLOOHXUV�OH�IDLW�TXH�GHX[�GHV�¿FWLRQV�OHV�SOXV�IUpTXHPPHQW�DVVRFLpHV�j�
la notion de qualité télévisuelle sont Brideshead Revisited (ITV, 1981) et The Jewel in the Crown 
(ITV, 1984), toutes deux des adaptations d’œuvres littéraires. Le succès international et la réputa-
tion enviable de l’adaptation par Andrew Davies de 3ULGH�DQG�3UHMXGLFH (BBC One, 1995) semble 
HQFRUH�XQH�IRLV�DWWHVWHU�GX�PDUTXHXU�GH�TXDOLWp�DVVRFLp�DX[�DGDSWDWLRQV�GH�¿FWLRQV�OLWWpUDLUHV�j�OD�
télévision britannique11.

Il est important de souligner qu’une telle valorisation des adaptations n’est pas un phénomène 
uniquement télévisuel, et renvoie à une stratégie beaucoup plus ancienne de promotion de la cul-
WXUH�QDWLRQDOH��&RPPH�O¶H[SOLTXH�-RKQ�&DXJKLH�� OH�FLQpPD�EULWDQQLTXH�D� OXL�DXVVL�DFFRUGp�XQH�
place de choix aux adaptations, par souci de se distinguer radicalement de la production holly-
woodienne12 et de la culture américaine dans son ensemble. L’adaptation audiovisuelle d’œuvres 
théâtrales ou littéraires représente donc, depuis longtemps, une stratégie de distinction et de légiti-
mation importante de la production culturelle britannique.

Quoiqu’une telle valorisation des adaptations ait été maintes fois critiquée compte tenu de la 
vision élitiste13 qu’elle semble colporter, il importe néanmoins d’y voir une conception importante 
HW�UpFXUUHQWH�GH�FH�TXH�SHXW�rWUH�XQH�¿FWLRQ�WpOpYLVXHOOH�EULWDQQLTXH�de qualité. Selon nous, il y a 
pJDOHPHQW�OLHX�GH�YRLU�GDQV�XQH�WHOOH�WHQGDQFH�j�O¶DGDSWDWLRQ�XQH�LQÀXHQFH�GH�OD�YRFDWLRQ�GH�VHU-
vice public, à l’origine de la télévision britannique. En effet, une telle valorisation des adaptations 
ODLVVH�WUDQVSDUDvWUH�XQH�YRORQWp�G¶DVVRFLHU�OD�TXDOLWp�GHV�¿FWLRQV�WpOp�j�OHXU�SRWHQWLHO�éducatif, et 
GH�Gp¿QLU�OD�TXDOLWp�WpOpYLVXHOOH�FRPPH�OH�UpVXOWDW�G¶XQH�KDELOH�QpJRFLDWLRQ�HQWUH�OHV�YRFDWLRQV�
divertissante et éducative du programme14��/HV�¿FWLRQV�WpOpYLVXHOOHV�GH�TXDOLWp�DXUDLHQW�DLQVL�OH�
mérite de contribuer à l’enrichissement de la culture artistique de la masse des téléspectateurs. La 
TXDOLWp�GX�PpGLXP�WpOpYLVXHO�HW�GH�VHV�¿FWLRQV�HVW��SDU�FRQVpTXHQW��GLUHFWHPHQW�DVVRFLpH�j�OHXU�U{OH�
de transmetteurs de la culture : à leur potentiel de formation culturelle des citoyens britanniques.



54

STÉFANY BOISVERT

Réalisme et éthique des fictions télévisuelles

La qualité de la télévision britannique a également été associée à la notion de réalisme15. La 
qualité de ce médium résiderait ainsi dans sa capacité à mettre les téléspectateurs en contact avec 
la réalité, à les informer adéquatement sur le monde dans lequel ils vivent. Ce critère d’évaluation, 
ORLQ�G¶rWUH�UHVWUHLQW�j�OD�SURJUDPPDWLRQ�QRQ�¿FWLRQQHOOH��HVW�DXVVL�VRXYHQW�PHQWLRQQp�D¿Q�G¶pYDOX-
HU�OD�TXDOLWp�G¶XQH�¿FWLRQ�WpOpYLVXHOOH16��3DU�Gp¿QLWLRQ��XQH�¿FWLRQ�QH�SUpWHQG�SDV�rWUH�XQH�KLVWRLUH�
réelle, mais celle-ci serait néanmoins jugée en fonction de sa capacité à avoir l’air objective et 
réaliste, c’est-à-dire à proposer un récit qui semble en adéquation avec la réalité et le vécu des ci-
toyens. Pour ces raisons, plusieurs discours concernant la qualité télévisuelle britannique l’ont as-
VRFLpH�DX�PRXYHPHQW�LPSRUWDQW��HQ�¿FWLRQ��GX�réalisme social. Selon Robin Nelson17, le réalisme 
social britannique serait d’ailleurs une des quatre grandes conceptions de la qualité télévisuelle qui 
ont été massivement véhiculées. 

Les dramatiques associées au mouvement du réalisme social (social realist dramas) représen-
WDLHQW��VXU�XQ�PRGH�¿FWLRQQHO�VRXYHQW�LQVSLUp�GH�FHUWDLQHV�WHFKQLTXHV�GRFXPHQWDLUHV�±�G¶R��OHXU�
appellation fréquente de drames-documentaires –, des aspects de la réalité et des problématiques 
sociales des Britanniques de l’époque, particulièrement ceux de la classe ouvrière. Ces drama-
tiques étaient ainsi reconnues pour leur capacité « to show things as they really are »18��/H�WpOp¿OP�
Cathy Come Home��%%&���������pFULW�SDU�-HUHP\�6DQGIRUG�HW�UpDOLVp�SDU�.HQ�/RDFK��UHSUpVHQWH�
XQH�GHV�¿FWLRQV�OHV�SOXV�PDUTXDQWHV�GH�OD�WpOpYLVLRQ�EULWDQQLTXH19 et de ce mouvement du réalisme 
VRFLDO��&HWWH�¿FWLRQ�j�SURSRV�GH� OD�FULVH�GX� ORJHPHQW�HW�GX�SUREOqPH�GH� O¶LWLQpUDQFH�HQGRVVDLW�
clairement une mission d’éducation citoyenne face à une problématique sociale contemporaine. 
Des informations et des statistiques étaient même communiquées à quelques reprises durant ce 
WpOp¿OP��VRXV�OD�IRUPH�GH�FRPPHQWDLUHV�HQ�voix-off. Comme en témoigne ce précédent exemple, 
OD�TXDOLWp�SUpVXPpH�G¶XQH�¿FWLRQ�WpOpYLVXHOOH�pWDLW�VRXYHQW�DWWULEXDEOH�j�VD�FDSDFLWp�GH�UHSUpVHQWHU�
OH�PRQGH�GH�PDQLqUH�UpDOLVWH��G¶LQIRUPHU�OHV�FLWR\HQV�SDU�OD�YRLH�VLQJXOLqUH�GH�OD�¿FWLRQ�HW�GH�FRQ-
tribuer, par le fait même, à de possibles réformes sociales.

Une telle valorisation du mouvement du réalisme social�ODLVVH�WUDQVSDUDvWUH�XQH�Gp¿QLWLRQ�GH�OD�
qualité télévisuelle en termes éthiques. La dimension éthique�G¶XQH�¿FWLRQ�WpOpYLVXHOOH�GH�TXDOLWp�D�
d’ailleurs été maintes fois mise en valeur20��'DQV�XQH�UpÀH[LRQ�LPSRUWDQWH�VXU�OD�QRWLRQ�GH�TXDOLWp�
WpOpYLVXHOOH��-RKQ�0HSKDP�GpIHQG�FODLUHPHQW�FHWWH�SULPDXWp�GH�OD�TXDOLWp�éthique�G¶XQH�¿FWLRQ�
WpOpYLVXHOOH�� FH� TXL� VH� WUDGXLUDLW� QRWDPPHQW� SDU� OD� FDSDFLWp� G¶XQH�¿FWLRQ� j� SURSRVHU� GHV� UpFLWV�
IDYRULVDQW� OHV� UpÀH[LRQV�H[LVWHQWLHOOHV�HW� LGHQWLWDLUHV�GHV� LQGLYLGXV21��$XWUHPHQW�GLW��XQH�¿FWLRQ�
pourrait être jugée de qualité si elle offre des récits permettant l’évolution positive des mentalités 
en s’inscrivant dans un projet global d’éducation et de formation sociales.

Encore une fois, il est possible de voir dans une telle valorisation du caractère éthique et 
pGXFDWLI� GHV�¿FWLRQV�EULWDQQLTXHV�XQH� LQÀXHQFH�GX�PDQGDW� SUHPLHU�GH� FHWWH� WpOpYLVLRQ� HQ� WDQW�
TXH�VHUYLFH�SXEOLF��/H�PDQGDW�GH�GLYHUWLVVHPHQW��j� OD�EDVH�PrPH�GHV�¿FWLRQV� WpOpYLVXHOOHV��VH�
double implicitement d’une vocation d’éducation et de conscientisation sociale et politique de la 
population britannique : 

:KDW�WKHQ�LV�TXDOLW\�"�>«@�'UDPD�DV�D�PLUURU�RI�OLIH�>«@���DV�D�UHÀHFWLRQ�RI�UHDO�KXPDQ�FRQFHUQV�>«@���
able to relate individual experiences to an implicit moral structure and scale of values ; able to broaden 



55

LA NOTION DE QUALITÉ TÉLÉVISUELLE DANS LA PRODUCTION FICTIONNELLE BRITANNIQUE

WKH�YLHZHUV¶�V\PSDWKLHV�EH\RQG�WKHLU�QRUPDO�FRQ¿QHV��WR�OHDG�WKHP�WR�D�JUHDWHU�LQVLJKW�LQWR�LQWHUSHUVRQ-
al and social relationships, to educate their feelings (at all levels) through laughter, suspense, empathy 

or whatever, by means of images as well as words, and to do this in a form with a palpable beginning, 

middle and end […]22.

Qualité télévisuelle britannique vs qualité télévisuelle américaine

/D�Gp¿QLWLRQ�GH�OD�TXDOLWp�WpOpYLVXHOOH�DX[�(WDWV�8QLV�D�MDGLV�SDUWDJp�GH�JUDQGHV�VLPLOLWXGHV�DYHF�
celle de la télévision britannique. Le premier âge d’or de la télévision américaine a été lui aussi 
associé à des adaptations et dramatiques originales diffusées, entre 1947 et 1960, dans de grandes 
séries d’anthologie telles que The Pulitzer Prize Playhouse23. Aux débuts de la télévision améric-
DLQH��OD�TXDOLWp�GHV�¿FWLRQV�D�GRQF��HOOH�DXVVL��pWp�DVVRFLpH�j�XQH�WUDGLWLRQ�SURSUHPHQW�WKpkWUDOH24, 
c’est-à-dire aux séries d’anthologie, aux adaptations de grandes œuvres du passé, ainsi qu’aux 
WpOp¿OPV��

PBS s’est également associé, dès ses tout débuts, à la notion de qualité télévisuelle. En tant 
qu’unique réseau public de la télévision américaine, PBS s’est en effet promu comme une al-
ternative au contenu des chaînes télévisuelles commerciales et comme un diffuseur de contenu 
de qualité, à haute valeur éducative et culturelle. Encore aujourd’hui, le réseau PBS jouit d’une 
bonne réputation au sein de l’opinion publique et est fréquemment associé à la notion de qualité 
télévisuelle25��7RXWHIRLV��GDQV�OH�GRPDLQH�FLUFRQVFULW�GHV�¿FWLRQV�WpOpYLVXHOOHV��3%6�V¶HVW�SUpFLVp-
ment acquis une réputation enviable en diffusant des productions télé britanniques au sein de sa 
série d’anthologie Masterpiece Theatre26. De ce fait, PBS a davantage contribué à la promotion 
RXWUH�$WODQWLTXH�GH� OD�TXDOLWp�GHV�¿FWLRQV� WpOp�EULWDQQLTXHV��SOXW{W�TX¶DX�GpYHORSSHPHQW�G¶XQH�
conception locale, américaine��GH�OD�TXDOLWp�WpOpYLVXHOOH�¿FWLRQQHOOH��

Une autre conception de la qualité télévisuelle américaine s’est toutefois développée avec le 
temps et apparaît aujourd’hui prédominante : ce que nous nommons communément American 
Quality TV�HVW�DXMRXUG¶KXL�DVVRFLp�j�GHV�¿FWLRQV�WpOpYLVXHOOHV�SURSUHPHQW�DPpULFDLQHV��SRSXODLUHV�
et principalement diffusées sur des chaînes commerciales27. Plus précisément, cette conception 
de la qualité est associée aux séries télé de grande écoute qui ont été produites, particulièrement 
GHSXLV�OHV�DQQpHV������VXLWH�j�OD�GLYHUVL¿FDWLRQ�GH�O¶RIIUH�WpOpYLVXHOOH�HW�O¶DYqQHPHQW�GH�FKDvQHV�
FkEOpHV�LQÀXHQWHV�FRPPH�+%2��
'H�PDQLqUH� JpQpUDOH�� OD� TXDOLWp� WpOpYLVXHOOH� DPpULFDLQH� HVW� DXMRXUG¶KXL� Gp¿QLH� SDU� SOXVLHXUV�

critères, notamment une complexité narrative, la présence de nombreux personnages (ensemble 
cast) et surtout, de hautes valeurs de production (high production values) et une esthétique visuelle 
plus soignée28. La notion d’American Quality TV est ainsi fréquemment associée à des productions 
WUqV�FR�WHXVHV��D\DQW�XQ�DVSHFW�YLVXHO�EHDXFRXS�SOXV�WUDYDLOOp��YRLUH�PrPH�±�FRPPH�O¶DI¿UPHQW�
plusieurs chercheurs et critiques – un look cinématographique : les techniques de réalisation, de 
¿OPDJH�HW�GH�PRQWDJH�SOXV�FRPSOH[HV�HW�GLYHUVL¿pHV��O¶XWLOLVDWLRQ�GH�GpFRUV�SOXV�UpDOLVWHV�HW�LP-
posants, l’octroi de budgets de production de plus en plus colossaux seraient notamment à l’origi- 
ne de cette facture « cinématographique » de plusieurs séries américaines contemporaines jugées 
de qualité29��8Q�FULWqUH�LPSRUWDQW�GH�Gp¿QLWLRQ�GH�OD�TXDOLWp��DX[�(WDWV�8QLV��HVW�GRQF�VDQV�FRQWHVWH�
O¶LPSRUWDQFH�DFFRUGpH�j�O¶DVSHFW�YLVXHO�HW�IRUPHO�GH�OD�VpULH���©�7R�PDNH�D�EURDG�JHQHUDOLVDWLRQ��
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µ$PHULFDQ�4XDOLW\�79¶�PLJKW� QHYHUWKHOHVV� EH� FKDUDFWHULVHG� E\� DQ� H[SHQVLYH�� FLQHPDWLF� ORRN��
shiny in comparison with the British tradition of gritty realism »30.

Traditionnellement, la production britannique de qualité a été associée à une plus grande 
sobriété visuelle et ce même si son budget de production est important. Alors que la qualité 
télévisuelle américaine est souvent associée à un visuel spectaculaire ou cinématographique, la 
qualité télévisuelle britannique est traditionnellement associée à une certaine retenue, une modes-
tie dans le traitement de l’image et dans la réalisation31 et une moins grande utilisation des effets 
spéciaux32��OHVTXHOV�SRXUUDLHQW�WUDKLU�XQ�H[FqV�GH�IRUPDOLVPH��6HORQ�-RQDWKDQ�%LJQHOO��j�OD�WpOpYL-
sion britannique, la qualité est effectivement associée à une absence de stylisation de l’image, ce 
que ce dernier nomme le « zero-degree style »33.
¬�O¶DXQH�GHV�SUpFpGHQWHV�REVHUYDWLRQV��QRXV�SRXYRQV�FRQFOXUH�TXH�OD�Gp¿QLWLRQ�GH�OD�TXDOLWp�

WpOpYLVXHOOH�DPpULFDLQH�YDORULVH��HQWUH�DXWUHV�FULWqUHV��O¶DVSHFW�IRUPHO�GHV�¿FWLRQV�WpOp��F¶HVW�j�
dire leurs qualités esthétiques, leur visuel spectaculaire, ou leurs similitudes évidentes avec la 
production cinématographique. Au contraire, la qualité télévisuelle britannique est fréquemment 
Gp¿QLH�SDU�XQH�DEVHQFH�GH�IRUPDOLVPH�HW�XQH�YDORULVDWLRQ�DFFUXH�GX�FDUDFWqUH�FXOWXUHOOHPHQW�
formateur de la production. Plus important encore, la notion d’American Quality TV est inti-
mement associée à des séries télé populaires, massivement exportées et jouissant de bonnes 
cotes d’écoute, localement et internationalement. De ce fait, la qualité y est plus spontanément 
associée – et non pas considérée comme antinomique – à ce qui est populaire, commercial et 
apprécié des téléspectateurs34. En somme, bien que les deux télévisions anglophones se soient 
WRXMRXUV� PXWXHOOHPHQW� LQÀXHQFpHV�� OD� WUDGLWLRQ� GH� GLVFRXUV� GH� FHV� GHX[� SD\V� FRQFHUQDQW� OD�
production télévisuelle témoigne néanmoins de visions quelque peu divergentes de ce que 
représente la qualité�G¶XQH�¿FWLRQ�

La qualité télévisuelle britannique aujourd’hui

/HV�Gp¿QLWLRQV�SUpFpGHQWHV�GX�FRQFHSW�GH�qualité ont grandement marqué l’histoire de la télévi-
sion au Royaume-Uni. Toutefois, selon nous, ces visions de la qualité télévisuelle tendent aujo-
urd’hui à être davantage remises en question. Plusieurs critiques et membres de l’industrie télévi-
suelle valorisent désormais une conception surtout américaine de ce que devrait être la qualité 
télévisuelle britannique au XXIème siècle. Autrement dit, la vision plus traditionnelle de la qualité 
y est aujourd’hui concurrencée par une autre, laquelle est davantage calquée sur les discours de 
qualité associés à la télévision américaine. 

Depuis quelques années, certains critiques et artisans dénoncent le manque de liberté d’expres-
sion accordée aux créateurs télé britanniques. Cette perte de liberté créatrice serait notamment due 
aux mutations de l’industrie télévisuelle britannique depuis les années 80-90, laquelle est de plus 
en plus régie par une logique économique, soumise à des pressions commerciales et aux effets 
de la déréglementation. Ce phénomène important de déréglementation aurait ainsi pour effet de 
IDYRULVHU��VHORQ�FHUWDLQV�REVHUYDWHXUV��OD�SURGXFWLRQ�GH�¿FWLRQV�WpOp�PRLQV�ULVTXpHV�HW�SOXV�FRQ-
ventionnelles. Dans un récent article rendant compte de cette tension actuelle, au Royaume-Uni, 
entre deux conceptions différentes de la qualité35, le critique de The Observer défend clairement 
FHWWH�LGpH�TXH�OD�TXDOLWp�WpOpYLVXHOOH�VH�WURXYH�DXMRXUG¶KXL�GX�F{Wp�GHV�(WDWV�8QLV��FRPSWH�WHQX�
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GH�OD�OLEHUWp�G¶H[SUHVVLRQ�HW�GH�OD�YLVLRQ�FUpDWULFH�VLQJXOLqUH�GDYDQWDJH�SHUPLVHV�GDQV�OHV�¿FWLRQV�
télévisuelles américaines36.
6HORQ�FHUWDLQV�FRPPHQWDWHXUV��OHV�¿FWLRQV�WpOpYLVXHOOHV�DPpULFDLQHV�DERUGHUDLHQW�DXVVL�SOXV�VRX-

vent des thématiques contemporaines, et seraient donc de qualité supérieure à la production bri-
tannique actuelle. À ce sujet, dans une entrevue sur les ondes de BBC Radio 4, l’acteur Dominic 
:HVW�D�pPLV�O¶RSLQLRQ�TXH�OD�WpOpYLVLRQ�EULWDQQLTXH�DFWXHOOH�QH�SURGXLW�SDV�GH�¿FWLRQV�GH�TXDOLWp��
haut de gamme, comme le font les Etats-Unis. Selon West, la télévision britannique produirait trop 
GH�©�FRVWXPH�GUDPDV�ª��HW�SDV�DVVH]�GH�¿FWLRQV�FRQWHPSRUDLQHV37. La controverse entourant cette 
entrevue de Dominic West – certains endossant ses propos et d’autres les condamnant38 – témoi-
gne clairement, selon nous, de cette tension actuelle entre deux visions de la qualité télévisuelle 
EULWDQQLTXH��HW�VXUWRXW�GH�O¶LQÀXHQFH�GpFLVLYH�GH�OD�SURGXFWLRQ�DPpULFDLQH�VXU�OHV�UpÀH[LRQV�DFWX-
elles à ce sujet.
)LQDOHPHQW�� OH� ORRN� FLQpPDWRJUDSKLTXH� GH� ERQ� QRPEUH� GH� VpULHV� DPpULFDLQHV� ±� XQ� look at-

tribuable entre autres à de gros moyens de production et à une esthétique visuelle très soignée 
±VHPEOH�DYRLU�XQH�LQÀXHQFH�GH�SOXV�HQ�SOXV�JUDQGH�VXU� OD�FRQFHSWLRQ�GH�OD�TXDOLWp� WpOpYLVXHOOH�
au Royaume-Uni. Les moyens de production impressionnants des nouvelles séries américaines 
– surtout sur les grandes chaînes câblées – permettent en effet à ces dernières de ressembler 
GH�SOXV� HQ� SOXV� j� GHV� ORQJV�PpWUDJHV� GH�¿FWLRQ��/HV� JUDQGV�PR\HQV� GH� SURGXFWLRQ�� OD� IDFWXUH�
cinématographique et le visuel souvent très soigné de ces séries les rendent ainsi très attrayantes 
sur le marché international. Cette conception singulière de l’American Quality TV a clairement 
HX�XQH�LQÀXHQFH�VXU�OD�SURGXFWLRQ�WpOpYLVXHOOH�EULWDQQLTXH�SOXV�UpFHQWH��&RPPH�OH�UDSSHOOH�5RELQ�
Nelson, la chaîne BBC a produit durant les dernières années des séries très coûteuses, au look 
FLQpPDWRJUDSKLTXH��D¿Q�GH�SURSRVHU�XQH�SURJUDPPDWLRQ�SRXYDQW�ULYDOLVHU�DYHF�OHV�JUDQGHV�¿F-
tions télé américaines39. Dans un contexte accru de compétition entre les réseaux, la conception 
américaine de la qualité télévisuelle semble donc inspirer de plus en plus les chaînes britanniques 
et la nature des séries aujourd’hui produites.

À ce sujet, la série Sherlock (BBC One, 2010-) nous semble tout à fait représentative de cette 
tension actuelle entre une conception davantage américaine, très cinématographique, de la qualité 
télévisuelle et une conception plus traditionnelle de la production britannique. La série Sherlock a 
pWp�TXDOL¿pH�SDU�SOXVLHXUV�FULWLTXHV�GH�VpULH�GH�TXDOLWp��'LUHFWHPHQW�LQVSLUpH�GHV�°XYUHV�GH�&RQDQ�
Doyle, la série Sherlock s’inscrit clairement dans la grande tradition des adaptations télévisuelles 
EULWDQQLTXHV��'¶XQ�DXWUH�F{Wp��FHWWH�¿FWLRQ�SURSRVH�XQH�DGDSWDWLRQ�GHV�SOXV�PRGHUQLVpHV���FDPSpH�
au XXIème siècle, la série propose une réalisation très stylisée, un montage frénétique, plusieurs 
HIIHWV�VSpFLDX[�HW�XQH�IDFWXUH�YLVXHOOH�H[WUrPHPHQW�OpFKpH��/RLQ�GH�SU{QHU�FHWWH�JUDQGH�UHWHQXH�
autrefois associée aux adaptations britanniques, Sherlock adhère sans conteste à cette nouvelle 
conception américaine de la qualité télévisuelle où l’aspect cinématographique est des plus impor-
tants. Steven Moffat, co-créateur et scénariste de la série, souligne d’ailleurs clairement l’ambition 
cinématographique de Sherlock ��©�:H�GRQ¶W�WKLQN�RI�WKHVH�DV�HSLVRGHV��ZH�WKLQN�RI�WKHP�DV�¿OPV��
ZH�WKLQN�RI�WKHP�DV�PRYLHV�µFDXVH�WKH\¶UH����PLQXWHV�ORQJ�DQG�LI�\RX�MXVW�GR�WKHP�DV�HSLVRGHV�RI�
a TV series they’ll seem very slow and very long. They have to have the size and weight of a mov-
ie »40��$LQVL��LO�QRXV�VHPEOH�SRVVLEOH�GH�SHUFHYRLU��j�WUDYHUV�OH�SUpFpGHQW�H[HPSOH��XQH�LQÀXHQFH�
plus tangible de la production américaine sur les conceptions actuelles de la qualité télévisuelle 
britannique.
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Conclusion

La notion de qualité télévisuelle, loin d’être dépassée, demeure centrale pour comprendre les 
HQMHX[�VWUXFWXUDQWV�TXL�UHGp¿QLVVHQW�OH�FRQWH[WH�GH�OD�FUpDWLRQ�WpOpYLVXHOOH��(Q�PHWWDQW�HQ�OXPLqUH�
certaines grandes conceptions de la qualité télévisuelle au Royaume-Uni41, il nous a été possible 
GH�FRQVWDWHU�TXH�FHOOHV�FL�DLGHQW�j�PLHX[�FRPSUHQGUH�OH�U{OH�DWWULEXp�j�OD�WpOpYLVLRQ�GDQV�FH�SD\V�
et surtout, à reconnaître les « forces institutionnelles » qui ont amené à valoriser certains types de 
¿FWLRQV�WpOpYLVXHOOHV�DX�GpWULPHQW�G¶DXWUHV42. Notre étude a aussi mis en lumière le caractère évo-
lutif du concept de qualité télévisuelle : ce que nous nommons Quality TV�Q¶HVW�MDPDLV�¿[H��PDLV�
DSSHOp�j�VH�PRGL¿HU�FRQVWDPPHQW��
1RXV�DYRQV�¿QDOHPHQW�DYDQFp�TXH�OHV�GLVFRXUV�FRQFHUQDQW�OD�TXDOLWp�WpOpYLVXHOOH�EULWDQQLTXH�

VRQW�SHXW�rWUH�DSSHOpV�j�YDORULVHU�DXMRXUG¶KXL�GDYDQWDJH�O¶DVSHFW�FLQpPDWRJUDSKLTXH�GHV�¿FWLRQV�
produites. Cette voie peut s’avérer intéressante, mais il importe de mettre en garde contre une 
dérive possible : la production de séries de prestige ou plus « cinématographiques » nécessite 
souvent des investissements monétaires considérables, ce qui explique cette tendance de plus en 
plus importante à la coproduction au Royaume-Uni, et plus généralement en Europe. Par exemple 
la série Rome, reconnue pour sa grande qualité, a dû être coproduite par la BBC, HBO et la RAI, 
compte tenu de ses coûts de production astronomiques. La coproduction permet de pallier aux 
SUREOqPHV�GH�¿QDQFHPHQW�HW�GH�SURGXLUH�FHV�¿FWLRQV�WpOp�SOXV�FR�WHXVHV�TXH�OHV�WpOpVSHFWDWHXUV�
recherchent tant. Toutefois, la coproduction entraîne aussi un risque de diminution de la représen-
WDWLRQ�GHV�VSpFL¿FLWpV�FXOWXUHOOHV��SDU�VRXFL�GH�V¶DGUHVVHU�j�XQ�SXEOLF�SOXV�LQWHUQDWLRQDO�

Loin d’être alarmante en soi, cette tendance à la coproduction représente à coup sûr une avenue 
GH�SOXV�HQ�SOXV�SUR¿WDEOH�GDQV�QRWUH�FRQWH[WH�PpGLDWLTXH�DFWXHO��&HOOH�FL�SHUPHW�QRWDPPHQW�j�OD�
production télévisuelle européenne de demeurer compétitive. L’important est toutefois de ne pas 
valoriser uniquement�OD�YRLH�GH�OD�FRSURGXFWLRQ�RX�GH�OD�SURGXFWLRQ�GH�¿FWLRQV�WpOp�WUqV�RQpUHXVHV��
FH�TXL�SRXUUDLW�DPHQHU�j�TXDOL¿HU�VSRQWDQpPHQW�OHV�JURVVHV�SURGXFWLRQV�GH�Quality TV, comme si 
qualités télévisuelle et budgétaire allaient nécessairement de pair !

Le concept de qualité télévisuelle doit être envisagé comme un terme générique43 qui n’a pas 
pour fonction de déterminer la valeur objective et supérieure de certaines productions, et encore 
moins de se faire l’écho des réelles préférences des téléspectateurs. Ce concept sert davantage à 
LGHQWL¿HU�FODLUHPHQW�XQ�W\SH�SDUWLFXOLHU�GH�¿FWLRQV�WpOpYLVXHOOHV��FRQoXHV�FRPPH�UpSRQGDQW�j�FHU-
taines attentes formulées face au médium dans un pays ou comme étant représentatives de certaines 
VSpFL¿FLWpV�FXOWXUHOOHV��3RXU�FHWWH�UDLVRQ��XQH�GLYHUVLWp�GH�Gp¿QLWLRQV�GH�OD�TXDOLWp�WpOpYLVXHOOH�VHUD�
toujours préférable selon nous à une seule vision universellement partagée de ce que peut être une 
¿FWLRQ�GH�TXDOLWp��(VSpURQV�GRQF�TXH�OD�SURGXFWLRQ�GH�¿FWLRQV�WpOpYLVXHOOHV�DX�5R\DXPH�8QL�±�SHX�
LPSRUWH�OD�YLVLRQ�IXWXUH�GH�OD�TXDOLWp�TXL�SUpGRPLQHUD�±�UHVWHUD�GLYHUVL¿pH�HW�VDXUD�WpPRLJQHU�GH�
ce désir de singularité qui a toujours animé la télévision britannique.

La qualité – à la télévision comme partout ailleurs – ne devrait jamais se conjuguer au singulier.

1 Charlotte Brunsdon, « Problems with quality », dans Screen��YRO������QÛ����SULQWHPSV�������S�����
2 Robin Nelson, State of Play : Contemporary « High-End » TV Drama, Manchester University Press, 

1HZ�<RUN������



59

LA NOTION DE QUALITÉ TÉLÉVISUELLE DANS LA PRODUCTION FICTIONNELLE BRITANNIQUE
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��� -RKQ�&DXJKLH��Television Drama : Realism, Modernism, and British Culture, Oxford University Press, 

1HZ�<RUN�������S������
12 Idem, p. 209.
��� &I��*HRII�0XOJDQ��Television’s Holy Grail : Seven Types of Quality��GDQV�*HRII�0XOJDQ��VRXV�OD�GLUHFWLRQ�

de), The Question of Quality, cit., pp. 4-32; Sue Thornham, Tony Purvis, Television Drama : Theories 
and Identities, cit., p. 22.
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